
iconographie personnelle

un court-métrage de petros broumaS et louis davesne

“déséquilibrés”



OUVERTURE

ActioN.
 
la lumière s’écrase sur le dos de Léo
s’adonnant au rituel qui le
rapproche le plus de son frère : un
enchaînement rodé de projections
au sol sur mannequin.  

Cette ouverture nous fascine en
tant que scénaristes. tous deux
férus de sports de combats, nous
voulons faire briller  les arts qui
nous passionnent, en particulier le
plus séculaire et universel d’entre
eux : la lutte.

Faire coïncider notre amour pour
cette pratique dont la beauté égale
la  brutalité, et l’histoire que nous
voulons raconter par le langage du
cinéma fut  le moteur de notre
créativité.  



ce film s’est très
rapidement  imposé
comme une référence
forte ; d’une part pour
son personnage
principal, acharné, prêt
à mettre en danger sa
propre intégrité
physique pour sa
carrière de sportif, de
l’autre une  abnégation
semblable à celle de
léo, dans son dessein de
sauver son frère.

c’est le  traitement des
corps comme sujet
filmés, L’atmosphère
poisseuse, la réalisation
implacable mais sobre  
et au plus près de
l’épiderme de ses
acteurs  qui demeurent
un modèle pour
“déséquilibrés”.

FOXCATCHER - Benett Miller



matthieu frère aîné (28)

Studieux, rêveur, à tendance introvertie mais prêt à tout
pour ceux qu’il chérit, il peine à s’adhérer au groupe et
préfère la solitude ascétique du tatami.
Personne ne pouvait s’attendre à le voir se laisser aller de
la sorte.

“Birdy” d’Alan Parker a joué un rôle important dans le
processus d’écriture du film puisqu’il illustre à merveille la
prison mentale dans laquelle Matthieu est enfermé, tout en
exemplifiant le dévouement à l’autre jusqu’au degré
obsessionnel .

La grain, les décors des banlieues défavorisées du
Philadelphie  des années 70 avec ses  friches et ses
bâtiments abandonnés me ramène à ma Haute-Normandie
natale où nous aimerions tourner.

Quelques plans embarqués du point de vue de Matthieu
pourraient aussi servir notre récit, tout comme les séquences
de vol dans “Birdy”.

Gouailleur, taquin, toujours partant, c'est ce pote qui, bienGouailleur, taquin, toujours partant, c'est ce pote qui, bien
qu'omniprésent dans le groupe, ne laisse que très peu dequ'omniprésent dans le groupe, ne laisse que très peu de
choses transparaître de sa vie intérieure.choses transparaître de sa vie intérieure.
Dans un déni constant, il va littéralement porter son frère àDans un déni constant, il va littéralement porter son frère à
bout de bras durant l’intégralité du récit.bout de bras durant l’intégralité du récit.

léoléo frère cadet (25)

AL & BIRDY



 Face à  l’irruption de  
l’envoyé, une étrange
figure messianique,
la famille d’odette  
est saisie d’une
passion contagieuse
et abandonne leur
fille aux mains des
institutions
médicales,
incapables
d’appréhender son
mutisme
inexpliquable. 

 TEL la jeune FILLE
sacrifiée,  Matthieu
ne bat plus d’un cil.

 mais Léo, lui, se
DÉMÈNE contre tous
et va même jusqu’à
braver la loi pour
rester avec son
frère. 

THÉORÈME - PIER PAOLO PASOLINI



le contraste ville-nature est constitutif de
l’identité visuelle de notre projet 



Ce dernier acte placera les
personnages face à une
menace physique venant
succéder à l’obstacle mental  
du mutisme de Matthieu. 

La confrontation des
éléments urbains et naturels
jouera un rôle important,
entre obscurité du béton et
absence de vie humaine, le vide  
prendra une place centrale :
vide de l’espace, vide entre les
personnages,  qui reflète
l’aliénation et l’égarement
intérieur.

nous avons pu remarquer
Cette notion d’agencement de
l’espace et de contraste entre
la nature et les lotissements
tristes  dans “La nuit du 12” : ces
aires de semi-campagne qui
peuplent la Haute-Normandie
et, plus largement,  la
provence française.

La nuit du 12 - domink molle 



GERRY - GUS VAN SANT 

la conviction partagée par
Gerry et Gerry de
s’approcher d’un but qui en
réalité leur échappe a
particulièrement§
résonné§avec nous
concernant la trajectoire
voulue pour nos personnages
- entre ignorance absolue et
résolution totale. 

van sant élabore une
représentation visuelle de
l’errance qui nous oriente :  à
notre échelle, nous
cherchons à capturer
l’errance par une mise en
scène minimaliste et
contemplative en nous
attardant sur de longs
plans fixes ou des
travellings fluides.

à cela près que nous voulons
substituer à l’immensité de la
death Valley, la mélancolie  
des bocages normands. 



MERCI


